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і» -^èI A Une Femme j

Dentiste à Avocat . b Vous étiez sous les armes, oh!
Ca«er-P. “S” m: 42І C<feths souliers découverts, bas 

M il rnDMICD fl <le soie, jupe courte, corsage lar-
vUulultilV B g^ient échancré, chapeau de chez ' 4 
BA. B -N^iette, vous marchiez du bout 1®

des pieds à ta dernière mode.... I] 
et, sur le-point de traverser, l’a- | 
venue, voug aviez l’air, avec votre 1 
tulle et votre liberty, «l'une petite | 
goélette infiniment précieuse, |
■dans les voiles de laquelle se 1 
jouait le sojeü, trè sattentive à $ 
ne pas se briser sur les écueils et I 
le* taxis perfides. . [

Car, en réalité, vous ne pen- |
.siez qu’à une chose, à l'effet pro- |[ 
duit, au sillage de, beauté qui, der­
rière vous devrait faire tourner et 
retourner qui montait comme une 
flambée de champagne à votre 
tête, à votre petite tête. 

d . —X—X—
Moi aussi, je_ vous ai regardée.
Je me suis dit Pourquoi cet­

te „beauté, ou du moins, ce désir 
detplüire qui est né au fond du 
coeur de tant de fèmtties?

Pourquoi ?—, hfais pour susci­
tée l’affection providentielle, cel­
le qui oriente defe êtres complé­
mentaires, l’un de l’autre vers le 
mariage.... qui les pousse à fon­
der un foyer, et à se perpétuer 
en dé; petite êtres qtti seront la 
prolongation de leur personnali- 
fé et la nécessaire sauvegarde de 
leitr race.

Dierf veut la vie; il la veut 
presque farouchement. Le petit 
Ціп d’herbe pousse quand même, 

j comme un défi à la mort, et se 
1 reproduit sur le ballast arrosé, 
jour et nuit, par le foyer incan- 
descent des rougoeyantes loco­
motives.

- Dieu veut surtout la vie hu­
maine ; il, nous y convie par l’in­
vitation gracieuse de là jeunesse 
et'de la beauté.

Et, à la force de l’invitation,on 
peut loyalement mesurer l’éner- 
jrie du vouloir divin.

—X—x—
Or, vous, femme à qui s’adres­

sent ces lignes, vous avez fait 
dévier dans un sens absolument 
contraire cette volonté de Dfeu.

Votre beauté réelle ou factice, 
vous avez décidé qu’elle ne s’é­
panouirait pas en la famille bénie.

Vous aver-décidé d’en stabili­
ser la grâce printanière, comme si 

•on avait le droit d’arrêter.le coeur ! 
des 'choses ... comme si l’été et 
l’automne n’avalen pas leur spé­
ciale splendeur venant elle aussi, 
a son heure providentielle.

Vous avez surtout déridé d’en 
ramener,, d’en concentrer le suc­
res sur' votre “moi”, votre pau­
vre petit-’’moi.’’

Et c’est pourquoi, en vous ma­
riant vous avez volé un homme à , 
la patrie et à l'Eglise!: ' dre.

Uni à une chrétiene, cet hom- 
mé eut_été* un superbe chef de 
famille.1, *

Pour vous, il n’est qu’un cava­
lier servant.... l’esclave, le tou- 
’40 de la fragile idole que vous ses" 
ôtes vous-même pour vous-même, j 

Avec une conscience qui terri-: . .
fie vous vous êtes dressée devant ’’° jamais acheter I obeis- 
•a Vie, et vous lui avez dit. “Or. sanc« Per des promesses qu’on ne 
ne passe pasL.” tiendra,pas. ■

Et cela, non pas une défaillan- '°”®e j»?»»?® employer d’ap- 
ce d'un jour, mais par une volen- peiat,°*?8 ^ojorieuses. 
té tenace, infragible de tous les «°—Ne jamai, montrer à l’en- 
jours. , tant qu’on le suppose capable de

Encore aujourd’hui, Dieu vous d*abéir. _ ...
"ffre- des âmes pour en faire des! . Ne; jamais faire de 
hommes, des Citoyens . . qùt заЙІМ Ц® îrr&ji^Wes. 
peut-être (tps génies, des héros I0o—Nè-jamais flatter une pas- 
e$ des saints ... et vous refusez de 8ИЦ mauvaise de 1 enfant lors- 

- A ‘—donner des corps à ces âmes qui 4?°" v*ut ,e récompenser «Je son 
implorent dan, (’Invisible. obéissance. . , / .

Vous décrétez “le berceau au Ne Jamais, rien ordonner
grenier “ - quand Henfant est>assagerement

Vous faites le vide. .. comme si disposé à résister aux ordres, 
vous ignoriez que la nature a l*° **e Jama,s vari«r dans les 
horreur de ce vide, et que l’é- ,TT 5 ~Г
pouvantable guerre, dont nousi U" | jmir^m divm voyageur 

-sortons à peine, a eu comme eau- ..ecart"* les
se principale, le vide des ber-
reaux français enerenera les rrtxits savoureux,

. W ^ j pour ceux pour lesquels tu as été
change- U Alors, votre beauté, réelle ou- cf^e- ... /V

K?®0® “
tude”—t.a beauté est vaine et la
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* a і Qu’avec plaisir, ô fleurs pâle et charmante;
Je te retrouve dans ces lieux!- 
Plus que l'éclat de la rose naissante,
Ton faible azur plaît à thés yeux.
Pour embellir un dentier jour d’automee,
Le printemps te Misse après soi.
J’aime ce nom, , ce doux nom qu’on te donne ; 
Souvenez-vous de moil

'Mon oeil distrait, errant dan3 la prairie,
T’a reconnue avec transport.
Suis-moi, rappelle à mon âme attendrie 
Les moments passés sur ce bord.
Mais non, fleuris et meurs sur ce rivage ;
J'y voudrais mourir près de toi....
Je pars.... Vous tpus dont j’emporte î’ic.agc, 
Souvenez-vous de moi!

Toi, que j’ai vue au fond du noir abîme,
' Auprès de l’antre du torrent ;

Du vieux rocher, toi qui pares la cime 
Et les murs du saint monument ;
Si l’on revient visiter l’ermitage.
Qu’un doux regard tombe sur toi!
Vous qui ferez le saint pèlerinage, 
Souvenez-vous de moi!

Vous reverrez la chapelle pieuse,
L’autel ou nous avons prié,
Le bois, le mont, l’antre, l’onde écumeuse ; - 
Moi, je n’aurai point oublié. _
Dites-vous bien que d’ennui oppressée,
Du destin j’accuse la loi ;
Que près de#t6us vous erre ma pensée: 
Souvenez-vous de moi !
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DT 1 -
l7 2 Commémoration daa Morte
M. 3 De/l’Octave, -
M. 4 S. Charles Borromée, i. et

b. lawfe”
De l’Pctâve, _____  •

2 22e aPr. Pentecôte,
9 Dédicacé de la Basilique

Il S. Martin de Tours, é cl., 
,f. 12 S. Martin, év. et mart,
V. 13 S, Didacc, conf.,
S. 14 S. Josaphat, év. et mart 
ЩІ5|24е apr. Pcntacâte,
L. 16 De la férié,
M. 17 S. Grégoire le Thumatur-

ge, év. et-coef.,
M. 18 Dédicace de la Basilique 

des SS. Pierre et Paul,
.[. 19 Ste Elisabeth, veuve,
V. 20 S. Félix de Valois, conf.,
S. 21 Présentation de la Sainte 

Vierge,
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L. 23
M. 24

Ste Cécile,
S, Clément, pape et mart, 
S, Jean de là Croix, conf, 
Sfe Catherine, vge et 
S. Slyvestre, abbé,
De la férié,
Vigile de S. André,

;9:t M. 25 mart
J. 26i&Ü3«q в* 3BOTE
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M
y. 27X
S. 28
D. 29 I de l'avant,

-, ASSURANCE
ACCIDENT! • VIE!

L. Î3Q S. André, A/.,
331 jours écoulés.
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■ Set-! Ma voix s’éteint, mon luth m’abandonne, 
Exhale se» derniers accords,
Roseau brisé, jouet des vents d’auto 
Ils m'entraînent sur d’autres bord 
Ptês de revoir le monde et ses orages,
Mon cœurfSdit d’un vagiielrifort; ' 
Ah! sans retour si-'je fuis ces rivages,

Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant;- Western Assurance Co.,

* да«»се Assuiaw»,.CoM -,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, j
• Cdt ÂUtCftl • te-.v’.: - L|

L J. DIONNE, I
Phone 114-21 I*
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f AJ. DIONNE, H> . , .’>- j Mlle Pauline Flaugerguts. ,
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SALA. Dfi S Wmii
-,, v . . . fià»t.
Salades aux choux

Coupez très finement- un chou 
que voiis faites tremper dans 

' eau froide pendant 1 heure. E- 
iim’cz. Mélangez-у la garniture 
i>our. salade aux choux. Servez 
les feuilles de laitue. On peut 
ajouter des piments verte, des 
oignons ou des piments ronges 
mincés.

sss
COI ordres donnés.

Ce qu’il faut toujours faire: 
lo Habituer à l’obéissance dès 

es premières années.
2o—Exigez toujours une obéis • 

imméidate et complète.
Зо—Commander toujours avec 

10—Ne jamais répéter un or-, çalme sans colère et clairement.
. ■ 4o—Accorder toujours sa

2o—Ne jamais donner d’ordre fiance aux 
irréalisable.

Зо—Ne jamais tolérer qu’un or­
dre ne soit pas exécuté.

4d—Ne jamais employer de ru-

f VIENT D’ARRIVER
-4eua voue invitons à venir examiner nos MAN- 

‘EAUX, ROBES et CHAPEAUX. Nos prix va- 
ent pour rencontrer les exigences et les moyens.de 
>us. Variété de modèles et dé prix pour vous con-

sance
Ce qu’il faut jamais fairer

%,

m■■рцурщ con- 
, enfants tant qu’ils n’en _ . .

ont pa^ abusé et leur laisser croi- . Salade macedoine 
re qu’on est certain de leur obéis . J?836 de carottes cuites en
sance. ~ j aiguillettes, 1 tasse de patates

5o—Commander plutôt que de cu*tcs cn cubes, 1 tasse, de hari- 
défendre. j cots verts cuits, 2 cuillerées à

бо—Donner toujours l’exemple I !°u.pe ,de pecceil mincé, Laitue 
de l’obéissance. -— emincee, Garniture française.

7o—Fuire toujours la désobéis- , Arrangez la laitue émincée sur 
sance. les assiettes à salade. Méhügez

8o—Instruire l’enfant de ses de- [e,s •êgumes. à la sauce française.
Mettez-en une cuillerée sur cha­
que assiette. Serve» .

Salade de tomates
8 tomates moyennes. 1 tasse de 

céleri ou de concombres coupés 
ièn dés, 1 tasse de poulet cuit 
coupé en dés, 1 tasse de r" 
mayonnaise.

Echaudez et pelez les tomfites ;

qu’oudon,,
5o-Fa.re comprendre, le p us Mt enlefez les pépins rtumue- 
t possible à lenfanf que Dieu t;te partic dt ГриІрГ 

ui ordonne d’obéir. 1 <t*xcm

H- M estampées, Soie.et Fil à Broder etc.__ 
Quvregeà ЦС Fadtaisle de tous 'Genres, très appréccSbles 

pour Cadeaux de Noel.
f
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Mme Fred. Poifras 5o—Ne .jamais mendier l’obéis­
sance. 5 *
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=== voire.
Ce qu’il faut faire parfois :

• lo—Réconpenser l’obéissance.
- 2o—Encourager l’enfant, la

grandir à ses veux.
Зо-r-Faire connaître ji l’enfant 

la punition d’une -féssb.dssance 
qilè l’on a des raisons de ргелюіг 
et de craindre.

4o—Expliquer les raisons des 
ordres
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sauce

■

Sont-ils Jolis? 
Les Plans

tôt

Л' plisez les cavités avec le céleri,les 
concombres et le poulet auxquels 
voua, avez ajouté la sauce mayon­
naise.

1

“DITES DONC.
'ЖІМ HOMME...”

,

idivfflë’i Meat
MARKET

Alors venez nous consul­
ter au sujet de. l’assurance 
que cexpiacement nécessite. - cuillerées At «Iwqwisàe apilati- 

frijü journal fêmiiiin : gremtlée, И tasse d’eau froide.
Pour clore une réunion spor- У* **8S® viaaiere. le ine d’un

ment. Non loin de moi, ut, être > m,"ce'Jfa U^AiP«wiU.

te et va- ras^ oreilles dégagées! Ut, bon 1 ^*32ES -

^ foudeurtin... ^dX^bomme, -
Wl , vous ne pôurriez pas vous fié- , ^
àre de famille vers couvrir? rélatinp cnit fniiibm Fh1
ardeur les enfants * L* dame se retourne, furieù- я;пї1*-, i.і’Ггіеп à- offri; le) que^°n mari ^ Ce$Sani' rép,i" teSEâ JF,

m
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Rue de l’Egliae
Nous pouvons peut-être
■■■■шшмйНіBÿeuf de rOottt, "

" «u de lait, 
liteau de qualité, 
ocisse,
tak Hambm»; , 
MBON et Bacon,

ш vous:
ül

3incendie, v6us 
Ц W .„ irs un taux d’as 

surance moins- élevé.
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: votre pays vous fixent

tvous fait pour nous? 
it les fruits de votre
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litode de la ris,3 j0«T
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